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F.dition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d'avanoe.

i No. 4=40, RUB SUSSEX, OTTAWA

Rédaetenr en chef Admlnfstratear
0. D. THÊRIAÜLT

Un an, payable d’avance............
Payable dans le cours de l’année

$8.00
- 8.50

Six mois, payable d’avanoe 
Payable à la fin du semestreJOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés

bureau:

Chemin de fer (|. M. 0. et 0. Librairie ASSURANCE
CONTRE LE FEU,Rowan et St. George,

ENCANTEURS
|AU COMPLET.

CANADIENNE. LA C0MPAC.N1K D’aSSURANUK Ii 351Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. A «RANGEMENTS D’ETE M KCHWftS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
I K H npivs MERCHEDI 1er OCTOBRE, 
LJ les trains quitteront les dépôts d’Ayhner

Le soussigné est préparé 
RISQUES CONTRE LE EFEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

indiquant l'henre^de l’arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

TABLEAU « PARTIR DU 14 JUILLET 1879. B Vit HA V :

No. 519 K-U.O SUSSEX. D'AUTOMNE

De C. GAGNÉ et fie
LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

LJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis...

“ Rivière-du-Loup-... 1.15 P.M
Arrivant à Trois Pistolles (diner)- 2.?5 “

“ Rimouski
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie........
“ Bathurst..........
" Newcastle.......
“ Moncton...........
“ Saint-Jean......
“ Halifax :...........

Ces traius viennent en connextion à Lévit 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et ù Camjibelllon avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Pnspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe' 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean 

BILLETS

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGEN'Tports voisins: i*k i.hkz M. DACIRR.Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES- 7.30 A.M Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTEES.Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"et Hull, comm

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel /tour la Cité <C Ottaira 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. ($0 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Train de TYaip 
la malle. Express 
8.15fa.ru, 3.30 p.m 
9.10 a.m, 4.30 p.m. 
1.20 p.m, 8.40 p.m.

.........9.25 a.m, 4.45 p.m.

...... 1.30 p.m, 8.50 p.m

.... 3.44 «Est—Montréal, Québec,

Mantimea^^ pour $1
sont les meilleurs qui aient juu 
et ils sont préparés nu goût des

Coupe garantie ou pas de vente 

75 centin

Nos chapeaux de feutre pour 50 centins.

N'oubliez pas nos chemises A 40 et 50 cls

Argent à prêter sur pRoi-HUtrés Fonciftitt.s 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’( )i

En toutes sommes voulues.
$UBT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879

et voyez 
1.00 eî $

nos habillements en'lweed 
12.00, faits sur mesure : ce1 00 8 oo 

1 00 ... .
10 03È“ Quitte Aylmer........... .

Quitte à Hv.ll......................
Arrive A Hochetaga....... ..
Quitte Hochelaga 
Arrive à Hull.......

....... 8.22 «■
îais été ollerts 
clients.

10.12 “10 00

K SÜS 8§g§ ........... 11.40 "
........... 2.00 A.M.
........... 6 00 ••
...........10.35 »

1 00
il»

I» 1 00 nos chemises et nos caleçons |>our 
s les deux.Des m 

nttac
mrnifltiues 
liés à cliao

CHARS SALONS sont 
que train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
do Montréal.

1 on J. Brewer,
ENCANTEUR

143 RUE SPARKS 143.

10 on
950 '8'350hTnt'lëÿ 9 60 8 5Ô!S LA COMPAGNIEa ■Pour billets et rensei 

au burea
gnements s'adresser 

au, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
tton générale, 13 Place-d’Armes, ou 

nte des billets, 202 rue<

277, RIE WELLlNtiTM, 276
200 M PRET DU CAKADA. Ottawa, 3 Septembre 1879RELIEUR ET REGLEE R.«Hall. au bureau jtour la ven 

St. Jacques à MontréalAylmer, Eardtey, etc... 
de la rivière Utta- PROTECTION(Htawa, 11 juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livre# «le «'onipte# «le loule «*#- 
peee et «le toute dinieii#ioii, 

«•ah 1er* pour le# école#, 
etc., etc., etc.

Vieux livte# et mu#lque r«‘lle# 
ave<’ gofit et à «le#

PRIX TRES MOBKKI8.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iCANADA.

tass« AMOS R0AVE530M A
L’CTE,

D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour .nformations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général

ENCANTEUR El A GE Nrl800

W. HENDRIK, - 
W. H. G1. A SSCI ),

- - Président, 
Vice-President.I*OI'R LA 1leAngltuae, sac

9 20
PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS

I K"moyen le plus certain do protéger voire 
1 J Bourse, est d’aeholor A 1’ " Arr.'Vh ’’ ot

Toutes lettres enrégistré 
poste une demi-heure d'av

es doivent être à la Edward Brown, 
J. M Lollridgo, 
R. A. Lucas,

John Easlwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,

— RIKKAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26^déc. 1878.

la meilleure 
emits du Can 
dises A

ùère d*« r les fahri- 
s march,v.v

mrolegoi 
eh (Ter voBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ce qui regarde la Banque d'Epargnee du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, o est depuis 
0 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
402, Fine SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r Eet après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
l_j trains voyageront comme suit :

ngnie est or état de 'prêter 
d’argent sur la garantie de 

long et court terme jusqu'il 
les conditions les plus 

qui ont le privi- 
et l’intérêt, en 

les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon lus 
conditions de paiement de la Compagnie.

Ce'le Comp 
toutes sommes 
Biens Fonciers à 
20 ans et elle offre 
favorables aux

versemen

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D. POTTINGER,
Su ri n lendan t-en-chef.

“L’ A RCAlM'l”U P. BAKER,Maltrr. df. Poste P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187» 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine 50cte.irunleurs

payer le principal 
ils égaux, soit tous

Gomptableet agent ^vnt'oral 
Syndic officiel pour le comic tie Cor 

let on et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

d'assurance contre le l'eu

Wm H0WE. Alex. Mortimer. do do do 75 "
do *

Un tailleur de première classe est ntt i 
ehé au Département des ordres, et 

nous ynranlissous pleine satis­
faction à ceux quiachèh- 

ront à

do do 80”Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa
HOURRA POUR MANITOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

Pour l’Est, 
le Sud à 1

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

l'Ouest et 
0.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMRRIK.

O. V. GRIÎIEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

La HYPOTHEQUES ACHETES 
On petit s'adresser personnel 

bureaux de la Compagnie ou biei 
adressées à

compagnie

La compagnie d'assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire." 
La compagnie d’assurance " Standard Lite 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879

Points duNord-Ouest
,.e#^ -'F>, ;

i

’kJL'

■ lenient aux 
il pur lettresDe lŒst et du Sud à’ 

3.55 p.m
Pour l'Est et l’Ouest 

à 10,30 p.m.
Ai.kx. Mac.ADAMS, 

GérantDe l’Ouest à 6.30 p.m.
Importateur et marchand de L’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant ù 
l’Est et à l'Ouest.

R. C. W. MacCUAIG,lu.Tapisseries et de decors. Jttawa ù 
et évitent

mitant 
5.00 p.m. e 

nécessité de
à & (Autrefois lliinton.)Eslimuleur et agent général d'assurance 

et de billets.Alex. MORTIMER.

194, 196 et 196 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le. comté de Carleton et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur uu ;—64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879.

Oi et %. RUE SPARKS, 
EUO. DUPUIS

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la Nu. «9, HUE SPARKS, UTTA WA

Aussi Syndic Oflli’.iel.
On a besoin d'Kvaluateurs attentifs et d-- 

confiance, dans chaque comté 
Ottawa, 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXAIDER Ottawa, 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et do l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DUS SAVE U II S.

HOULES POUR le# ROGNONS

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDE/ VOTREET AUTRES

MEDECINES CELEBRES Brevet»- le 16 juillet 1879.
TKMPS, ARGENT RT TRAVAIL UK SAUVÉ.

Pour Toronto, se reliant avec le ’•enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appariements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

COMME PAR MAGIE.
s par tout le monde, que " l.i 
à Dépasser, Glacer cl liaiifrt 

st l’article le plus complet 
ait jamais été inventé. II eclipse tout c« 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

CHARBONPOUR LES mm de FER lllf MD Il est admis 
magifjueChevaux 10 impressions ù la minute. Au-dessus de 

50 impressions ù la fois.
Presses, rouleaux, 

sont inutiles.

fa­
vour Collingwood, pour de lii s’embarquer 

la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
importe quel point du 

Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa ù Win­
nipeg et ù Fort Carry . - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SS? Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

Le plus grand soin ed 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux Unies et |/*s 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

quitons ou batterie» 
est si simple qu'unèdéf qqi

travailler Il Ht a v, Aller» A ('je.enfant peut lea VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
./Y, dans tout le Canad 
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons

ispensable pour Syndics ofliciels, Avo- 
Archilecles, Géomètres, Banquiers,

Iud PRIX SKI LURENT $11.leur efficacité 
STRATTONTe. cats

Marchands et autres.
Ces appareils sont de la dimension des 

caries jtostales. des failli 
piers d'alliiires, et coû 
$2.50, $5, $7, et $9

80. RUE 8PAK 148,'SO.

CHARBON DUR
Les trains voyagent sur l’heure de Mon- x extra lui a été décerné à In dei

nière Exposition de la Puissance. Les dame 
ne doivent pas manquer dé visiter les échûn 
tilions au bureau de

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa -ts, des lettres et pa­

tient respectivementT ALEXANDER.
Ottawa. 6 Juin 18/9Ottawa. 7 nov., 1879.

CHAS. DEEJ-AFUDIITS, Seule- iiiiiInoii ai Ottuu 
lu répurHtlon #erleu#«‘ 
le# à iim#lqu«*.

Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept

•a pour 
«le# Im»i-WlLMSBAliRE, UCKAWAWAK DÉMÉNAGEMENT. •J. M. JACOB, BrevolA.

457 rue Saint-Paul, Montréal. 
|kn vkntk chez

«Tamos Hopcîct Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGI NT h’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL

Ottawa, 4 août 1879. 6s. fer 40 RUE BEGIN 40 “«a
F. DUHAMEL l’outes les jiersonnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
d’Histoive et d’Ecole, feront 

e visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOU,

{En fare. I'Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE KOBITAfLLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

désire informer ses nombreux anus et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Dl QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Soit de Prière, He Briar Hill <1 Spring Hill.Napoleon A miel te
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I/Hotel “Royal Exchange.”
Pipes de première 
en mains.

PRATIQUE
lm. Ottawa, 11 juillet 187?F- C. GUILLAUME, 3 m,upé par J. Cassidy, où il tiendra 

un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
Fail aussi les

ARGENT A PRETER
F! R PROPRIETES FONCIERES.

Mit NOMMES GROSSES ET PETITES
AU H OUT DES EMPRUNTEURS,

No. 423 BUE SUSSEX,
Avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

AGENT, LISEZ CECI.
agents $100 par 
frais à p ,’t, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.
GEORGE SIMMS,

500 Rue Sussex.

erons à des 
rétribution,

nous leur abandonnerons une r 
r la vente du 
merveilleuses 

sérieux dans 
ons gratis.

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

OUSN ’de
DANS LA MEILLEURE CONDITION, Dorures et plaqués de toutes sortes.iuo consi-

priviiege de nos 
inventions. Nous 

ce que nous avançons

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

dérable pou 
récentes et 
sommes s 
Echantill

l-uérét raisonnable. AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

IGARES, Tabac cl 
qualité constamment 

Ottawa, 26 Déc. 1878,
G 45, Hi r RIDEAU, Block Egh-son. 

Ottawa, 11 sep1. 1879.
O’CONNOR * HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, Il Nov., 1879. Ottawa, 23 août 1879.

T
FEUILLETON Au bout de Moll "premier rang Gaspard Orsol, le I tranquillité de son chef. nouait en turban autour de sa

capitaine, Gabor son lieutenant Si étroitement garrotté qu’il j tète, et les doux pointes pourpres 
et la Maugrabine. Le visage pâle fut, il semblait se tordre dans ses de cette coiffure» tombaient sur 
et presque beau de Gaspard, sa liens. son dos. Des mèches de cheveux
taille plutôt petite que moyenne, Ses yeux lançaient des éclairs gris s'échappaient des tempes et 
l'éclat de ses yeux gris démen- de haine. Il eût voulu pouvoir se floconnaient au vent. Au-dessus 
taient tout ce que l’on avait re- ruer sur cette foule et déchirer du front, et retenant les plis de 
douté de sa personne. En général, de ses dents aiguës comme celles ce châle rapporté d’Orient par 
quand le peuple entend parler d’un cheval quelque-uns de ceux quelque marcha ni turc, étincelait 
d’un homme unissant la hardiesse que réjouissait sa capture, 
à la cruauté, il se le représente Aussi les injures, les gestes me- 
d'un aspect farouche, et d une naçants s’adressaient plus encore 
taille athlétique. Ceci est la plu- au lieutenant hérissé, furieux,
part du temps une erreur. Les dont les cheveux noirs flottaient j prises,dans de cruelles menottes, 
hommes petits sont d’habitude comme une crinière, dont la bar- j restaient jointes sur ses genoux ; 
plus colères et plus cruels que les te hérissait sur des habits qui ! souvent ses regards se fixaient sur 
autres. L s assassins célèbres, les n’étaient plus guère que des lam- ; une bague en forme de serpent
empoisonneurs qui durent au beaux, qu’à Gaspard Orsol, qui, ! placée à l’annulaire de sa main
nombre de leurs victimes une si- gans doute en souvenir de sa vie ( gauche.
nistre renommée, étaient tous de première, conservait, une sorte de Elle paraissait plutôt jouir que 
petite taille. Ce sont les corps exi- décence dans toute sa personne. s’effrayer de la curiosité de la po- 
gns qui logent les âmes cruelles. u Maugral>ine semblait indif- j P«lace.
Des rues, le comte de Horn, Mine trente à ce qui se passait, et l’on Derrière le premier banc,étaient 
de Brinvilliers, Cartouche, Man- j eût djt avait perda le 8en. a88js quatre brigands hideux,
drm étaient de taule plus 4ue| timent au rôle qu’elle jouait dans dont le visage, labouré d’ancien -1 

mediocre. Le peuple demeura 8jni8tre tragédie. Son costu- nés cicatrices, racontait de nom- ! . . . .
donc surpris a 1 aspect de Gas- me &e œmpo6ai[*de morceaux dé- breuses rencontres et de terribles I et, de.don8 Populaires ; car le peu- 
pari. Celui-ci était pâle, mais iUé «ousus les uns aux au- batailles, lâchée et le plus vieux ! P1-. d™s sa joieenthousiste après
calme, et son regard se reposait ‘re8 „vec nne fantaisie qni n-(.tait des bandits venaient ensuite, l’un I f' °'r fa,t P'^voir 1 insulte sur
froidement sur la foule ameutée. absolument du désordre. Des riant sans trop comprendre ce qui ‘f ^igauds, lançait des bouquets 
Il semblait due par 1 expression josa d-étoffes dn genre le allait se passer, l'autre résigné à et des pieces d argent dans la yoi- 
de son visage : plus disparate lui composaient finir de la main du bourreau. Za- ‘«re ramenant les pandours blés-

—J’ai perdu la partie que j’ai une jupe multicolore, présentant chée était brun, grêle, presque 8e8 
jouée ; que voulez-vous de plus ? des échantillons allant du drap joii. Jamais il n’avait exercé 

Gabor était loin de garder la ! d’or à la serge. Un châle rouge se d’autre métier dans la bande que

débordait de la ville sur les fau­
bourgs et des faubours sur la cam-

T

celui d'éclaireur, et peut-être, en 
favetir de son âge, la justice pour­
rait-elle se montrer indulgente.

Puis, accotés contre les ridelles 
de la charrette, trois blessés, la 
tête enveloppée de bandages, les 
bras suspendus à des écharpes, 
tressautaient de douleurs à cha­
que tour de roue.

Des cris, des malédictions, des 
huées accueillirent les scélérats. 

Ses pendants de perles clique- Mais bientôt a ees menaçantes 
taient à ses oreilles. Ses mains, | manifestations, succédèrent des

applaudissements bruyants et 
enthousiastes ; les pandours al­
laient à leur tour parcourir cette 
foule facile à émouvoir. Ils riaient, 
les pandours î comme ils riaient, 
des yeux et des lèvres î Ceux que 
l'on ramenait blessés riaient aussi, 
Ils n’avaient point voulu demeu­
rer assis dans la voiture d'ambu­
lance, et debout, appuyés d’une 
main sur les eût es du grossier vé­
hicule, ils se mettaient bien en 
vue, avides de bra\ >s, de fleurs

quinze jours, 
et Goritz étaient chargés d’escor­
ter la bande de Gaspard jusqu’à 
la capitale, ou devaient être ju­
gés les brigands.

LE ne plaignait les brigands, 
chacun attendait la troupe de pan­
dours afin de l’acclamer. Après 
deux heures d’attente, une excla­
mation se mêla à un bruit de 
roues, à des claquements de fouet, 
à des galops furieux de chevaux 
piqués de l’éperon.

Moll et Goritz voulaient don­
ner tout le prestige possible à 
leur entrée dans la ville.

Dès que l’on reconnut l’unifor­
me des pandours, un long cri s’é­
leva dans la multitude.

Moll s’avançait le premier, sou­
riant de son sourire large et cruel, 
et paraissant dominer la foule qui

GOUFFRE
VIII

LE JUGE HORSTER

A la nouvelle de l’arrivée des 
bandits capturés par les pandours 
placés pour cette expédition dan­
gereuse sous les ordres du capi­
taine Moll et du lieutenant Go­
ritz, toute la ville de Vienne s’é­
mut. Les déprédations de la troupe 
de Gaspard Orsol étaient telles 
que l’on considérait les bandits 
non comme des criminels ordinai­
res, mais comme des ennemis de 
la sûreté générale. Aussi, le jour 
où les prisonniers et leur escorte ; l’applaudissait frénétiquement, 
entra dans la ville, toute la popu- Goritz semblait plus modeste ; 
lation se trouvait sur pied. mais son regard étincelait sous

Le long de la route s’échelon- ses sourcils épais, et les louanges 
naient dans un pittoresque désor- données à sa bravoure lui sem- 
dre des carrosses appartenant aux blaient autant de promesses réité- 
grai.de dames de la cour de Marie- rées des épaulettes de capitaine, 
Thérèse, des charrettes remplies qu’il convoitait avec autant d’ar- 
de familles de paysans avides de! (leur que la main d’une héritière, 
contempler les traits des miséra- ! Deux charettes s’avançaient, 
blés dont tant de cultivateurs ! traînées par des chevaux robustes, 
avaient été victimes ; des volés Dans la première se trouvaient 
attendant leur revanche en voy- ; les bandits.
ant passer les voleurs. La foule Sur des bancs placés d’une fa- 
grouillante, groississant sans fin, ! çon transversale, étaient assis au

KAOIIx HE NA VERY.

1 agrafe de brillants que Zingarel- 
le lui avait donnée.(Suite.)

Au moment où Toëfer y vit 
monter Gaspard, il lui cria :

Tu as tué Militza, ma fille ; je 
me suis vengé

Puis, sans se soucier d’avantage 
des pandours, il s’enfuit à traver- 
la campagne. #

Ni Moll, ni Goritz n’avaient 
besoin de lui, on le laissa aller.

Le jour était ^complètement ve­
nu lorsque les pandours regagnè­
rent la ville d’Adelsberg.

Les paysans, les curieux, tous 
ceux qui dans leur course mati­
nale avaient rencontré les soldat s.- 
leur faisaient escorte en poussant 
de grands cris. La capture des 
bandits équivalait à la délivrance 
du pays tout entier.

—Allons, dit Moll à Goritz, 
pour cette fois, tu tiens tes épau-

Les pandours regagnèrent l’au­
berge, puis ils attendirent des or­
dres de Vienne. (A suivrej
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blier, et La crise a été amenée par maient l’assistance de la compagnie 
l’ambition d’un homme qui voulait à Celle-ci intervenait d’autant plus vo

Ion tiers que cela entrait dans ses 
vues. Toujours sûre de faire pencher 
la victoire du côté où elle se rangeait, 
elle comptait là dessus pour fasciner 
l’esprit des populations et préparer 
ces dernières à subir le joug de l’An­
gleterre. Chaque intervention lui 

pportait, en outre, un gain considé­
rable, soit en argent, soit en posses 
sions territoriales. Il vint un temps 
où son influence, grâces à ce système, 
fut si puissante que les princes durent 
traiter avec elle d’égal a égal, accep­
ter ses représentants à leurs cours et 
obéir à ses ordres. Bref, elle s’assura 
une autorité souveraine que le gou­
vernement impérial reconnut tacite­
ment.

Deux hommes—lord Clive et War­
ren Hastings—contribuèrent particu­
lièrement, par leur énergie, leur ha­
bileté peu scrupuleuse et leur audace, 
au développement et à la consolida­
tion de ce pouvoir.

Avant l’arrivée de Clive dans les 
Indes, la compagnie avait soutteit 
considérablement des succès obtenus 
par les Français qui, eux aussi, 
avaient su profiter des circonstances 
pour faire des acquisitions territo­
riales et ouvrir de nouvelles perspec­
tives au commerce de leur patrie.

La chute de l’empire du Grand 
Mogol favorisa singulièrement Ils 
desseins des européens. Après la 
mort du fameux Aureng-Zeb, (1707,) les 
gouverneurs des différentes provinces 
se rendirent indépendants, et la guer­
re commença entre ces nouveaux 
rois. Là, comme dans toutes les au­
tres parties du monde, les bataillons 
anglais et français durent s’entre-cho 
auer. En 1746, Madras fut prise par 
lia Bourdonnais, et l’armée du Nabab 
de Carnatie détruite. Malheureuse­
ment, cette victoire qui aurait dû as 
surer la prépondérance de la France, 
devint la cause de sa faiblesse. Dn- 
pleix, gouverneur de Pondichéry, fut 
jaloux des succès du général La Bour­
donnais; la mésintelligence éclata 
entre eux, et ce dernier fut contraint 
de retourner en France, où, pour le 
récompenser de sa valeur, ou le jeta 
dans un des noirs cachots de la Bas­
tille.

Le bill en question a été soumis à Ottawa 
par l'honorable M. Cauchon. Ce dernier 
aurait peut-être mieux fait de le désavouer 
lui-méme, mais cependant tout espoir n'est 
pas perdu.

Le confrère nous donne donc rai- 
Ge témoignage d’une feuille li­

bérale est concluant, pensons-nous. 
Que vont dire le Franco-Canadien et 
l’Union qui ne comprenaient pas que 
l’on pût blâmer M. Cauchon d’avoir 
permis à ses ministres de violer la 
constitution écrite?

entée ” à Québec, tandis qu’elle était 
protégée aux Etats Unis. C’est sans 
doute pour prouver leur attache­
ment à cette belle langue que les au­
torités viennent de la supprimer à la 
Louisiane.

Nous aimerions à savoir aussi ce 
que pense le confrère de notre sys­
tème d’éducation. Prétendra-t-il, que 
l'organisation américaine l’emporte 
sur celle du Bas-Canada?

Le Bien Public a bien le droit de se 
croire plus libre sur le sol américain; 
mais au moins, devrait-il avoir un 
peu de souci pour la vérité dans sa 
propagande auti nationale.

meeti ngs se tiennent chaque jour poil r 
protester contre cet acte du gou­
vernement et Parnell a été proclamé 
à Dublin le chef du parti de l’agita­
tion. Son langage est de plus en plus 
violent. L’archevêque de Dublin, nous 
dit le télégraphe, a condamné les me 
neurs de ce mouvement qui pourrait 
bien prendre sous peu le caractère 
d’une guerre civile. En tous cas, il 
devient évident que le prolétariat 
agraire a besoin de réformes.

Mardi, 25 Novembre 1879.
tout prix rester premier ministre. 
Après ce qui s’est passé, le Herald a 
tort de dire que M. Cauchon profes­
sait un culte exagéré pour la langue 
française. C’est un acte d’ingrati
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LES POSSESSIONS INCLUSES 
EN ORIENT.

Porcelaine,(Pour le Canada.)
Une lutte loin laine et peu glorieu­

se fixe aujourd’hui les regards de 
toutes les puissances du monde civili 
sé.Comment se fait-il donc que la lutte 
de quelques régiments anglais 
une tribu barbare puisse exciter tant 
d’intérêt ?

Ou ne le sent qu-‘ trop ! Ce conflit, 
éclaté au milieu des montagnes de 
l’Afghanistan, n’est que le prélude 
d’un choc plus considérable, dont les 
contre coups devront ébranler l’Eu­
rope entière.

En vain la diplomatie a-t-elle cru 
assurer, par le traité de Berlin, la 
paix du monde. Ce traité, rapproche 
de tout ce qui se pa$se actuellement 
en Asie, n’est qu’une nouvelle preuve 
de l’imnuissanve et de la duplicité 
des hommes. La lutte, prévue depuis 
longtemps, entre l’Angleterre et la 
Russie, devra tôt ou tard éclater.EUe 
pourra être ajournée, et l’on ne sait 
pas encore au juste en quel lieu du 
monde elle aura lieu. Mais encore 

fois, cette lutte—préparée par 
l’Europe entière—est inévitable. C’est 
pourquoi l’Europe est inquiète, et 
chaque nation—sauf la France qui 
continue à se tenir isolée—cherche à 
se créer des amitiés pour le jour où 
le canon commencera à gronder.

En vue de ces complications dont 
les envahissements britanniques en 
Asie seront la cause, la publication 
de quelques notes historiques sur 
l’origine et le développement de la 
puissance anglaise dans les Indes ne 
saurait être sans actualité.

D’après une tradition fort accrédi­
tée, il existait en Orient, dans les 
temps préhistoriques, une famille 
nommée “ les Afghans.” Plus tard, 
lorsqu’elle fut devenue trop nom 
breuse, ses membres se dispersèrent, 
les uns allant à l’est, les autres à 
l’ouest
peuplé une partie de l’Europe et l’au­
tre se serait répandue en Asie, prin­
cipalement dans l’AI'gnanistan, la 
Perse et l’Hindoustan. Chaque grou­
pe apporta naturellement avec lui 

langage, lequel,dans le cours des 
siècl'-s, aurait subi différentes modi­
fications, et ser. it devenu ici,le sans 
. vit, là, le celtique, le grec et le la- 

d’où sont dérivées la plupart des 
langues modernes,tant eu Asie qu'en 
Europe. De fait, l’on rencontre, dans 
chacune de ces langues,une quantité 
de mots accusant la même origine.

D’où il faut conclure q.ue les An­
glais, eu pourchassant les Afghans, 
font tout bonnement la guerre à 
leurs cousins. Mais ceux-ci sont de­
meurés dans un état de barbarie pres­
que complète, tandis que ceux-là for­
ment rraintenapt l’un des peuples 
les plus civilisés et les plus puissants 
du monde. D’un côté, les Afghans 
n’ont pas songé à s’éloigner de la 
terre natale ; de l’autre, les Anglais, 
guidés par leur génie commercial, 
ont exploré toutes les mers, touché 
tous les rivages accessibles à leurs 
nombreux vaisseaux, et c’est ainsi 
qu’ils ont fini par se trouver face à 
face avec les descendants de ceux 
qui auraient été aussi leurs aucê-

Nous avons annoncé hier que plu­
sieurs partisans de fhonorable M. 
Paquet avaient été brutalement as­
saillis par les libéraux. Voici ce qiva- 
joute le Quotidien de Lévis :

Il n’est malheureusement que trop vrai que 
des citoyens paisibles et respectables de Lé­
vis ont été brutalement assaillis, battus et 
gravement maltraités, jeudi d rnier en reve­
nant do Saint-Joseph. Nous avons vu quel­
qu'une de ces malheureuses victimes et n 
pouvons dipe qu’il fait j»kié de voir les plaies, 
blessures et meurtrissures qui nous ont été 
exhibées.

Il parait qu'il y a onze personnes qui ont 
été ainsi mutilées.

Quel courage il a fallu pour accom­
plir pareil exploit ! Battus an scrutin 
1 ennemi a voulu avoir sa revanche 
avec le bâton. C’est vraiment chova 
leresque I

LES EXCÈS DE LANGAGE.
Le (loi'FKi e : Raoul de Navet'y.

Nous lisons dans la Gazelle île So- 44 MORCEAUX
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LE MOUVEMENT AGRAIRE EN 
IRLANDE.

ECHOS DU JOUR.Notre confrère d’Ottawa parait beaucoup 
s'intéresser à la Gazelle.

Nous ne savons pas pourquoi, 
veillance perce dans chacune di 
notre adresse

Notre confrère ferait bien de se mieux ren 
soigner sur ce qui se pai se ici, 
parait le préoccuper, avant d< 
observations semblables à 
b liées.

Sutlit de dire

mais In mal- 
ses lignes à Ou pense1 que la ligne dq G tilfld 

Noftl jusqu'à*Le mouvement agraire prend de 
jour en jour de plus grandes dimen­
sions en Irlande ; il gagne du terrain 
et provoque des manifestations in­
quiétantes
dirigées contre les propriétaires el 
les fermiers qui se tiennent en dehors 
de l’agitation se sont multipliées dès 
le début d’une façon alarmante. Dans 
le voisinage des églises de Claiiallatl, 
de Warrenspoint, du comté de Down 
on avait affiché l’avis suivant :

“ Tout homme qui viendra dans 
ce pays pour louer des terres à un 
prix supérieur à une livre sterling 
par arpent, devra se munir d’un lin- 
ceuil et d’un cercueil, car nous n’en­
tendons pas emcourager les préten­
tions des lords campagnards, comme 
Brady. Le soir même de son arrivée, 
sa ferme sera incendiée.’’

Ce que les agitateurs poursuivent, 
c’est, comme on voit, une diminution 
des fermages, qui sont trop élevés, 
disent-ils, par suite de la concurrence 
des blés d’Amérique.

A culte cause permanente vient se 
joindre en plus l’état déplorable des 
récoltes
marquis de Sligo e«. du comte de 
Lucan, réunis à Ballinway, non loin 
de Westport, ont pris l’engagement -le 
ne [lus payer de fermages jusqu 
jour où lespropriétairesauraientc: 
senti à une dimimftion proportion­
nelle à la différence du prix entre 
les céréales indigènes et les blés 
étrangers. Ils se sont engagés éga­
lement, par serment, de ne louer au- 
cuiKbien dont un fermier aura été 
expulsé pour non-paiement du fer-

Contenue dans ces limites, l'agita

Tronc s*»ra ouverte 
Chicago.

hasarder des 
celles qu’il a pu- roirait? Le Chronicle de 

Québec est plein de bienveillance 
pour les nouveaux ministres: il leur 
f:iit même la cour et leur attribue 
toute espèce de bonne qualités. Les 
conversions se multiplient.

Qui l.

G. S. SHAW ET CLLes menaces de mort que, co sur quoi il s’appuie, 
pour étayer sou rôle de régenteur, est tout à 
lait contraire ù la vérité.

Notre confrère du Canada qui pose pour lu 
postérité, sinon pour la génération actuelle, 
s.-ra-t-il assez juste 

le?
pour se conduire d apres 63 rue Sparks.:e qui précè

La Gazelle de Sorel se fait illusion 
sur l'intérêt qu’elle nous inspire, de 
même qu’elle se trompe en nous at­
tribuant de la malveillance. A l’an.i- 
tié comme à la haine, il faut des ali­
ments qui nous manquent ici. Que 
le confrère se désabuse donc ; sa per­
sonne n’est pas le point de mire de 
nos attaques: elle nous est indifféren­
te à tous les poin s de vue.

S’il nous arrive de dire, de temps à

L’honorable M. Flynn est parti 
comté. Ilpour se rendre dans son 

est question d’un M. Veil, de la baie 
de Gaspé, comme candidat libéral.

l’élection du

11 a été exporté, cette année, des 
ports de Montréal et Québec, 21,101 
bestiaux; 77,181 moutons; 3,656 co­
chons. La valeur approximative des 
bestiaux est de $2.111,200 ; celle des 
moutons de $771,810, et celle des co­
chons, de $52,720. Total, $2,935,730.

Ces exportations d’animaux nous 
ont valu des exportations considéra­
bles dg fourrage. Ainsi, on estime 
que pour nourrir ces animaux pen­
dant 10 jours de traversée, il a fallu 
pour $92.690 de fourrage- Le coût 
approximatif du fret océanique a été 
de $583,900.

L'Union de Saint-Hyacinthe affir­
mait, cependant, l’autre jour, que la 
protection avait anéanti le commerce 
d’animaux.

ROBES ! ROBES ! !
Mais nous pensons que 
nouveau ministra se fera par acela- ROBES pour l'automne.

ROBBS pour la maison et le dehors. 
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

mation.

L'Advocate de Saint-Jean, Terre- 
neuve, apprend que le Pape a choisi 
le révérend Dr J no. Bapt Scandolla, 
évêque de Gibraltar, comme succes- 

de feu Monseigneur Conroy. Le 
Dr Scandella est né en 1821, a fait 
ses études à Borne et a été promu à 
l’épiscopat en 1857.

ROBES
Pour toutes les circonstances, 

chez Stitt et Cie.
Tissus de fabrique (tomes-

tique..... .......................... 22c pour robes.
Serge étamine.................35 et 37c pour robes.
Tissu commun.................. "28c pour robes.
Serge de Cornouailles......  33c pour robes.
Tissus de Roubaix, de fa­

brique domestique......... 55c pour robes.
Serge de Cachemire..........  42c pour robes.

ROBES DE STITT f.t Cie.

autre, ce que nous pensons desproeô 
dés de polémique d’une certaine 

la Gazelle de Sorel est mal ve-presse,
nue à s’en plaindre. Elle n’a pas le
droit de trouver étrange que nous 
protestions contre des excès de lan­
gage que nu tolérerait pas la bonne 
compagnie. Car,la presse est une ins­
titution trop honorable pour en af­
faiblir le prestige, on en ravaler la 
dignité par des propos de portefaix,et 
la profession ne devrait compter que 
des gens comme il faut.

Pourquoi donc ne pas bannir l’ou-

Les démêlés^ des deux gouverne 
rnents avaient permis aux Anglais de 
reprendre l’offensive et de triompher 
de leurs ennemis. Madras leur fut 
rendu par le traité d’Aix-la-Chapelle, 
et en 1761, ils foicèreut Lally, suc 
cesseur de Dupleix, à remettre Pon­
dichéry, qui retourna cependant à la 
France par le traité de Paris, non 
sans auparavant avoir vu toutes ses 
fortifications détruites.

Ces désastres avaient été précédés 
d’une victoire importante gagnée par 
lord Clive, à Plessey, le 20 juin 1757".

Dès lors c’en lut fait de la puis­
sance française dans les Indes.

Il est question de terminer l'année 
prochaine, le chemin de fer Grand 
Soulflfern entre Saint-Jean et Saint- 

On a l’intention de relier

NOUVEAUX POMPADOURS.
Cet article est décidément une nouveauté 

^s-belle robe quand
Cinq cents fermiers du

et fait décidément une tre 
on l’emploie avec le cachemire ou la 
nouveaux velours pompadours,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS, 
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS

l’une des branches aurait

iStephen.
cette voie au chemin de fut du lac 
Mégantic et d’en faire la ligne la 
plus courte pour se rendre à Mont-

Chez
Stitt&Cie.Le Globe a fait une découverte. 

Selon lui, le développement qu’a ré 
ceminer.t pris le commerce de char­
bon ne signifie absolument rien. 
L’an dernier, on exportait du c!i r 
bon de Halifax aux Antilles, lout 

Cela est vrai :

CONFORT et ÉLÉGANCE des ROBES.
En donnant leurs ordres chez Siitl et Cie., 

les dames sont sures d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.trage de nos colonnes et ne pas appe­

ler par ‘leurs noms ceux à qui nous 
nous adressons, sans y ajouter une 
longue kyrielle de sobriquets idiots ; 
pourquoi, enfin, ne pas entretenir le 
lecteur comme on le ferait dans une 
société de bonnes manières ? Est-il 
nécessaire, pour avoir raison d’un 
adversaire, de tremper sa plume dans 

lion n’aurait abouti qu à une grève ^ [,ouie ,|u ruisseau, et le rédacteur 
des locataires de la terre contre les 
détenteurs du sol. Cependant, même

rôal.
VELOUTIBiKN.

Les Valentines à brocart et Corduroy sont 
la nouveauté de la saison.

Pour la velontine, allez chez Stitt et Cie.

Douleur sur douleur: le télégraphe 
apprend que l’impératrice Eu 

génie n’a pu arriver ù temps à Ma­
drid pour recevoir le dernier soupir 
de sa mère, la comtesse de Montijo. 
L’impératrice était rendue à Paris 
lorsque la triste nouvelle lui est par­
venue.

comme cette année, 
mais l’an dernier, les navires ne Spécialités chez Stitt et Oie.

Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie. _____

(A suivre.).rapportaient pas de sucre brut au 
Canada ;* il se tendaient à New-York 
d’où ils rapportaient, à fret réduit, de 
la fariné américaine qui encombrait 
nos marchés. Aujourd’hui, nos cul­
tivateurs et nos meuniers ont le cou-.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames. ,
Gants de "chevreau pour dames, de I à G

—Notre entreprenant manufactu 
rier, M. G. Pontbviand. a été chargé 
par la corporation ae la ville de 
Berthiei
pes pour l’aqueduc que notre ville 
sœur est à en faire construire un de ce 
temps-ci et qui sera bieniôt prêt. Ces 
deux pompes ayant un parcours res­
pectif de 7 à 18 pouces, ont été faites 
••’après un ancien système que M. 
Pontbriand a lui-même perfectionné.

Rubans de fantaisie, brocardés et unis 
Cols et manchettes en toile, pour dames

de confectionner deux pomde la Gazelle de Sord croit-il avoir 
infiniment d’esprit en nous parlant, 
par exemple, de Papa Michel ? La 
preuve que nous n’avons pas eu tort 
de “ régenter ” le confrère, c’est qu’il 
a dû faire amende honorab.e à M. 
Mathieu, la semaine dernière. Au 
lieu de se mettre à genoux devant 
ceux qu’elle insulte, la Gazette de 
Sorel qui nous parait avoir le 
courage du lièvre, devrait prendre 
le parti de se taire, ou du moins de 
baisser le ton. Un peu plus de cour­
toisie lui épargnerait l’humiliation de 
prendre de ces attitudes suppliantes, 
et beaucoup plus ridicules, on en 
conviendra, que la u pose du Canada 
pour la postérité.”

Nous estimons l’écrivain qui res­
pecte son état, qui sait faire va­
loir scs idées ou ses principes, en 
restant gentilhomme : nous mépri­
sons le fantoche qui dissimule sa 
faiblesse sous des airs de bel esprit, 
et sa couardise sous des airs de faux 
brave. L’invective n’est ni le génie, 
ni le talent, ni la science : c’est la 
platitude.

Sir L onard Tilley juge par le Free 
Press de London :

trôle du marché des provinces mari- 
C’est quelque chose. En

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs, 

laine, (le toutes couleurs.

cette forme-là, elle ne manque­
rait pas de gravité quand on considère 

20,000,000 d’arpents, 17A
limes.
outre, l’an dernier, les exportations 
de charbon de la Nouvelle-Ecosse re-

qu’un ministre se donne au- 
peine que sir Leonard Tilley pour se 

procurer des renseignements : et i1 est evident 
que le ministre des finances ne travaille pas 
pour le triomphe d'un parti. Il a compris 
l’importance de su mission qui est de tra­
vailler ù la prospérité, au progrès et au d. 
veloppemont du pays "

Nuages en 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs

11 est rare
que, sut
millions appartiennent à six mille 
propriétaires et que les autres 2-J 
millions se partagent entre 72,000

MODSS.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ht Cie.
présentaient 185,443 tonnes et, cette 
année, trois compagnies en ont expé­
dié, à elles seules, 285,426 tonnes. 
Légère différence.

Cette manufacture prend de jour en 
jour plus d’importance ; vingt-cinq 
hommes 
jour et
doublera bientôt ce nombre si la pro­
tection continue à faire sentir ses 
heureux effets. Succès à notre entre­
prenant concitoyen.—(Le Sorellois).

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu­
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

sont employés chaque 
Pontbriand pense qu’il

personnes ; d’où il résulte qu une po 
pulation d’environ cinq 
d’âmes ne possède absolument rien 
en Irlande. Il est même évident

i,.millions
Le parti libéral, battu à mort dans 

la province de Québec, 
mettre en avant des théories impos 
sibles pour se persuader qu’il vit en- 

Yoilà que l'on parle de vécla 
la représentation des minorités. 

C’est un article du nouveau program- 
qui vient à point dans tous les

u II est, in-La ConcoiVe est à lire 
contestable—dit elle—que le nouveau

Mesdames venez chez.commence a
STITT ET Cie.qu’une simple diminution des ferma­

ges ne remédierait pas à une aussi dé­
plorable situation sociale. Aussi, le 
mouvement tend-il à prendre un ca­
ractère révolutionnaire.

Comme tous ceux gui Vont précédé, 
ce mouvement a un point d'appui en 
Amérique. C’est de là, dit on, que 
vient l’argent, qui est également le 
nerf de cette guerre sociale.

Bon nombre d’Irlandais, émigrés 
aux Etats-Unis depuis 1847, s’y sont 
enrichis, et ils ne cessent, avec un 
remarquable dévouement pécuniaire, 
de venir en aide à leurs compatriotes 
restés en Irlande. On estime à plus 
de 15 millions de livres sterling (375 
millions de francs) les sommes en­
voyées par les irlandais d’Amérique 
à leurs frères d’Europe, dans le cours 
des trente dernières années. Déjà, le 
comité du mouvement agraire a reçu 
parait-il, de Boston 50,000 livres 
sterling, et de nouveaux envois d’ar­
gent sont annoncés.

Mais l’agitation pour la diminution 
des fermages n’est pas seulement 
agraire, elle est politique par les en­
couragement?, par les excitations 
qu’elle a reçus des Home Rulers, de ce 
parti qui poursuit l'établissement 
d’un parlement autonome à Dublin.

A la tête de ce parti se trouve M. 
Parnell, membre du parlement, qui a 
provoqué plus d’une scène tumul­
tueuse dans la Chambre des commu- 

Sans avoir ni le talent ni le 
prestige d’O’Connell, il n’en déploie 

moins une activité dévorante. 
C’est l’âme de l’agitation. Au meet­
ing de Tullow, après avoir énuméré 
de nombreux exemples de dureté des 
propriétaires envers leurs fermiers,il 
exhorta ses auditeurs “ à mettre ces 
tyrans à la raison.” Partout, l’agita 
leur prêche le refus de paiement des 
fermages et prédit que l’Irlande ne 
sera tranquille et satisfaite que quand 
on aura réalisé la devise : La terre 
irlandaise aux Irlanda is.

Les autorités ont commencé à exer­
cer des mesures de répression : et 
trois personnages importants vien­
nent d’être arrêtés. D’immenses

cabinet vient de remporter un triom­
phe éclatant, colossal et si le peuple 
n’a pas entendu approuver l’action 
du Conseil législatif, il a du moins 
prononcé sur la nécessité de l’union. 
Nous venons d’avoir, en effet, le con­
solant spectacle de deux partis politi­
ques acharnés jusqu’à aujourd’hui,ac­
cepter la branche d’olivier qui est 
l’emblème du programme du nou­
veau gouvernement et qui peut deve­
nir le signe de ralliement pour les 
hommes de bonne volonté et qui dé­
sirent sincèrement le' bien de leur

5» et SS Rue Spaak*.En 1467, les Portugais et en 1550, 
les Hollandais publièrent qu’il exis 
tait en Orient un pays extraodinai 
rement riche ; l’or y était aussi com­
mun que les pierres et les diamants 
aussi nombreux que les olives. Le 
peuple anglais commençait alors à 
se distinguer comme nation mar­
chande. Ces rumeurs excitèrent la 
convoitise de quelques esprits aven 
tureux qui résolurent de diriger une 
expédition vers cet Eldorado. En con 
séquence, ils obtinrent de la reine 
Elisabeth une charte les constituant 
en une compagnie ayant pour objet 
le commerce avec les Indes Orienta-» 
les. Cette charte leur conféra le pri­
vilège exclusif du faire le commerce 
pendant quinze ans sur terre et ^ sur 
mer, depuis le cap de Bonne-Espé 
rance, au cup Horn.

L’histoire de cette compagnie, de­
puis sa fondation jusqu’au jour de sa 
dissolution, en 1858, est l’histoire de 
la domination anglaise dans les Indes.

Après avoir fait le commerce avec 
les princes orientaux pendant une 
douzaine d’années, la compagnie ob 
tint le renouvellement de sa chart'1, 
en même temps que la permission 
des autorités indigènes d’établir des 
comptoirs à Madras, Calcutta, Bom­
bay et en différents autres endroits 
moins importants. En peu d’années, 

villes devinrent des centres près 
qu’exclusivement anglais. Et bientôt 
aussi, on éprouva le besoin de pro­
téger, par une organisation efficace, 
les richesses accumulées dans ces 
lieux. C’est alors 
gouvernement de 
lion de lever des forces suffisantes 
pour assurer l’inviolabilité de la pro 
priété des sujets britanniques dans 
les Indes. Non-seulement cette auto­
risation fut accordée, mais le roi 
Charles II voulut, en outre, revêtir la 
compagnie du droit de faire, à sa dis­
crétion, la paix avec les princes In­
diens, ou de leur déclarer la guerre.

Ces troupes ne furent d’abord qu’un 
ramassis d’aventuriers, de repris de 
justice et de déserteurs de l’armée 
anglaise. L’appât d’une solde ne tar­
da pas à attirer sous les mômes dra­
peaux les naturels du pays. Ceux-ci 
fournissaient, en 1857, un contingent 
de 280,00U hommes, sur une armée de 
314,000.

La compagnie sut, dès les commen­
cements, profiter des dissensions dont 
ces pays souffraient par suite de l’am­
bition des princes qui s’en parta­
geaient la souveraineté. Ces derniers, 
toujours en guerre entre eux, récla-

Le grand
I in ETABLISSEMENT

Un journal français publié aux 
Etats-Unis dit que les Canadiens con- 

Pourtant,

DE LA VILLE, POUR

tinuent d’y émigrer 
ajoute-t-il, les récoltes ont été bon­
nes ; de nouvelles manufactures 
s’établissent en grand nombre par
tout le Canada ; le grain doit se ven­
dre facilement ; nous nous deman­
dons : où est le mal ?

DE MODES,

Vêtements d’hommes
pays

Notre confrère éprouve aujour 
d’hui un irrésistible besoin de con

Protection des mains.ŒUVRE ANTI-NATIONALE. corde : il ne veut plus de luttes stéri­
les et fratricides. Personne ne con­
testera que l’organe de M. Turcotte 
ait les meilleures raisons du monde 
de ne pas résister au courant de l’opi­
nion publique. L’isolement serait si 
pénible.

Le Herald, de Halifax, fait la ré­
ponse suivante au Telegraph et an 
Freeman, de Saint Jean, qui ne ces­
sent <le déblatérer contre le nouveau 
tarif :

etc., etc.Le Bien Public, publié à Worcester, 
Mass. E. U., prêche la naturalisation 
des canadiens-français dont il vou­
drait faire des sujets américains. 
Pour mieux accomplir son œuvre, 
cette feuille n’hésite pas à déprécier 
injustement notre régime politique 
et notre état social.

Tout récemment, elle disait 
province de Québec n’offre pas les 
avantages des Etats Unis: les Catta 
diens Français y sont moins considé­
rés des anglais qu’ici où personne ne 
les domine ; les institutions de cette 
province ne sont pas à comparer à 
celles des Etats Unis; la langue fran­
çaise y est persécutée, tandis qu’ici 
elle est protégée et le sera encore 
plus bientôt. Autant de vérités irré 
futables. ”

Si les Etats Unis offrent des avan­
tages si précieux, pourquoi les autres 
organes français ne cessent-ils de 
conjurer nos nationaux de ne pas 
y émigrer ?

Il est ridicule de prétendre, d’autre 
part, que nos compatriotes sont plus 
indépendants chez nos voisins qu’ici. 
Dispersés dans les différents Etats, 
les Canadiens-Français ont-ils autant 
d’influence que dans la province de 
Québec où la majorité—que nous 
composons—se gouverne elle même ?

Enfin, il nous restait à apprendre 
que la langue française était “ persé-

II ne s'agit pas ici de la politique 
nationale, mais de se protéger les 
mains en achetant de bonnes mitaines 
dont j’ai un superbe assortiment aux 
prix de fabrique.

EST CELUI DE

G. €. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

“ Prétendre que les «flaires, en Canada, à 
la Nouvelle-Ecosse, à Halifax môme, n'ont 
pus pris une nouvelle tournure depuis douze 
mois, c’est mentir avec la plus grande au­
dace et nous ne sommes pas surpris 
correspondant de nos confrères cache son 
nom. Dans le commerce (lu suere seule- 

nfarchands de Aalifux ont réalisé 
L’aug- 

alement $200,- 
farine, depuis 

s de farine américaine, il 
de plus que l'an dernier.”

L e Herald, de London, se réjouit de 
ce qu’il appelle le dénouement de la 
crise politique à Manitoba,—crise 
dont il assigne la cause à la nomina­
tion de M.Cauchon,“On avait insulté,

‘ La
B. J. DEVLINment, les

$200,000 de plus que l’an dernier 
mentation du fret produira ég 
000. Quant au commerce de

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.importe plu 

ira $400,000 dit-il, au sentiment public en impo­
sant cet homme-là, et l’irritation de$ 
esprits s’accrut davantage par le fait 
que le lieutenant-gouverneur exi­
geait que tout lui fût soumis en fran- 

Et si la majorité adopta

537 & 539 RUE SUSSEX,qu’on demanda ai 
Londres l’autorisaLe Herald de London, Ont., n’est 

pas tendre pour les libéraux. Voici 
ce qu’il dit à propos de l’élection ré­
cente des ministres de Québec :

OTTAWA.

OUawa, 10 novembre 1879.

une loi pour supprimer les impres­
sions françaises, ce n’était pas tant 
pour se venger de la minorité que 
pour défier M. Cauchon dont la révo­
cation rétablirait l’harmonie parfaite 
et serait accueillie avec joie par la 
population respectable de tous les
partis........... ”

Notre confrè

« hH•‘Les élections d’hier sont le dernier acte 
de la conspiration LetelUer, car l’élection de 
M. Flynn, à Gaspé, ne fait de doute 
personne. Il est clair, aujourd'hui, que 
ministration Joly, issue de la fraude et de 
la corruption, n'a jamais eu la confiance d< 
la province et M. Joly savait 
chose. Mais il y a plus 
montrent 
nôteté et
dix-huit mois, notaient que 
qu'il songeait plus à assouvir les coteries 
qu'à faire le bien de la province. A toutes 
fins et égards, le jmrti rouge de Québec est 

mrdTiut mort et enterré sans espoir de

ONE. SWEET H0* ,
p;n sr

Ayant à cœur les intérêts du [public,*j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

GIBSON, FILS FT WARN Tk,parfaitement la 
: ces électious dé­

nué toutes les protestations d’hon- 
d’économio do M. Joly, pendant 

faussetés et

MANUF»ClURIKRS DE

cuit1
réapprécïe mal les 

derniers événements politiques aux­
quels la personnalité de M. Cauchon 
— que nous n’avons ni le désir, ni la 
mission de défendre—est tout à fait 
étrangère. Le conflit n’a pas été pro­
voqué par les haines qu’aurait pu 
susciter le lieutenant-gouverneur. 
Non, M. Cauchon a dû se faire ou-

pour le commerce de gros.
Le plus grand établissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

qui a une cupa- 
quarts de fleur par jour, 
ployés sont des premières inams 

que dû fç

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles [>our une bagatelle.résurrection moyen d’un fourneau mobile 

cité de 20 
Nos emNous lisons dans l'Eclaireur :

L’honorable M. Gauchon n’a pas sanction­
né le bill prohibant l’impression des docu­
ments officiels e« langue française et procla­
mant la langue anglaise, seule langue offi­
cielle au Manitoba, comme on l’a prétendu.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.pays. Nous ne nous occupons 
merce de gros seulem 
pleine satisfact

en? et garantissons

GIBSON, FILS et WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen. J. ERRATT
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ISEX.
igné trouve- 
ir examiner

1US8EX,

E.”HOM

du ^public,- j'ai 
assortiment de 
arché et que je 
présent incoii-

leubles, 94 rue 
[»utes sortes de

non Stock.
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monade.

i#tance#.

c pour robes, 
c pour robes 

pour robes 
c pour robes

C<Jn|U

c r

r robes.

DOITKK.
ae nouveauté 
e robe quand 
ou la serge

..
Chez

StittACie.

ies ROBES.
: Siitl et Cie., 
•s robes bien

i.
À.rduroN sont

Stitt et Cie.
t et Cie.
.•aiset Saxons

,t et Cie.

es, de 1 à G

et unis, 
ar dames.

tt et Cie.
couleurs

iiileurs.
3.
trouvent chez

t Londres, du 
îr goût, chez

1 Cie.

—

E” CM1STALASE1FUNACAN !VENTE ï LIQUIDATION UN CAPITAL CONSIDERABLE F,ET—Pendant la dent .ère saison, il est 
venu 800 émigrants à Ottawa. M. 
Wills les a tous placés; mais il croit 
que, cette année, il ne pourra [«as en 
placer davantage.

—On dit que M. Goodwin, eut re­
preneur, va bientôt commencer les 
travaux sur le canal de Grenville. Ce 
serait une bien bonne chose, car 
nombre d’ouvriers trouveraient là de 
l’emploi.

—Encore un abus qui se renou­
velle : La corporation a des règle­
ments très précis qui obligent chacun 
à enlever la neige sur son trottoir, 
pour l’avantage des piétons ; mais 
elle ne les fait point observer. Aussi, 
hier,il était beau devoir le nombre 
des personnes qui se sont étalées sta­
les trottoirs.

—L’enterrement de M. Edouard 
Dazé a eu lieu, ce matin, à la Basili­
que. Le convoi funèbre était très- 
nombreux L’Union Saint Joseph 
dont le défunt était membre, précé­
dait le chariot et à la suite venaient 
les parents et un long cortège* de 
citoyens. M. Dazé était fort estimé 
de ses confrères, les facteurs urbains, 
qui portaient les coins du poêle et as 
sont cotisés pour payer une partie 
des frais d’enterrement.

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de 
en Canada, sans l'un ou Vautre de ces elements.

Fonds de nouveautés T.e CAPITAL et le CREDIT nous permettent d'acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand L’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fptdans bien des cas, les années précé­
dentes, en sorte que nous poux uns dire que l’on trouv era nos prix aussi bas que ceux des 
PLUS GRANDES MAISONS du Cauada.

GRANDE VENTE
Etoffes à Robes de toutes les! Draps, choix complet, 

nuancés et qualités.
Assortiment complet de aoies 

noires.
Choix assorti de pompadonrs.
Satins carreantés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

Dü STOCK DU

O’DOHERTYetCie.Chenet, Tassé et Cie. Velours de soie et de coton, ex­
cellentes marchandises.L'augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 

à ce qui-précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants :
110 BUE SPARKS

Ont l’honneur d'annoncer qu'un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts , “ 35 "

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix. 

N'OUBLIEZ PAS CHEZ 
KEARNS & RYAN.

Ottawa, 19 nov. 1879.

Grand choix et pleine valeur. Condition# liberale# et soin 
cou#iant Enfin, connaissance partial te du commerce 

de nouveauté* en gros.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsRUSSELL, FORBES & Cie.MARCHANDISES D'ETAPE et de GOÛT
Z'VN DEMANDE une bonne d’enïauts âgé** 
V-7 d’environ quinze ans. On donnera lu 
préférence à une jeune tille parlant 
rais. S'adresser à

Mmk BSMONDE,
378, rue Saint Paul, 

Céto de Sable

et qu'une vente complète est commencée de-
“e NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département eat complet et les prix sont le 

plue bas poaaible, comme à l’ordinaire.

SAMEDI, LES COURANT.Service Téléïraphiqne.
Cette vente étant impérative, les prix seront _r_>_ *rm?**i

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi AHR
bien assorti en marchand ses imi-ortées cèl IBB y
automne. La vente dure depuis !) heures du ^
m :tin jusju’à 7 hrs.du soir.

ETATS-UNIS.

tirant—La bourwe—Billard.

Flannagan,New-York, 25—Ou insiste poni­
que le général Grant accepte la pré­
sidence de la compagnie du canal in 
terocéanique.

La bourse a été plus tranquille

Grand assortiment
O’DOHERTY ET Cie.

HO Ruo pai-lta
137AUDE PELLETERIES Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.

Magasin Populaire(Vis-à-vis l’épicerie de Raie.) 
Le 17 novembre 1879.

de toute espèce et à

Vêtements à 1a dernière mode.Le tournoi de biliaid continue Tres-bas prix
H. 3, COTE,

DE

CANADA.

I/Intercolonâal— I.a loi de* pold* et ine-
anree—Arrewtatlon—M. Raefcot—Faillite
—Election*.
Halifax, 25—Les travaux sont en­

core suspendus sur le lac Saint- 
Pierre.

L'élection locale a lieu aujourd’hui.
dernière, 224 chars de 

marchandises sont arrivés par l’In­
tercolonial et il en a été expédié 156

Montréal, 25—M. Brunei, de la di­
vision des poids et mesures, au bu­
reau du revenu de l’intérieur, est 
ici, ù propos de l’agitation qu’a créée 
la mise en vigueur du nouvel Acte 
concernant les poids et mesures. Plu­
sieurs saisies ont été opé:ées. L’ho­
norable M. Baby est attendu ici de 
main et aura une entrevue avec les 
ferronniers.

Un notaire et courtier bien connu 
a été arrêté, hier, sous accusation 
d’avoir mal géré une succession. On 
croit que la poursuite est frivole et 
vexatoire.

On parie de la résignation de M. 
Racicot, M. P. P. pour Missisquoi. Il 
se ferait immédiatement réélire com­
me conservateur.

Saint-Jean, N.-L, 25—La maison 
De Veber et fils a déposé son bilan. 
Le passif est de 85UO,OUU.

Hamilton, 25—La campagne mu 
nieipale est commencée.

COURRIER DE HULL, Le Grand EtablisNeinent de Tailleur, connu son a le nom de 
BROADWAY, No. 133 rue Sporka, eat le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première elaaæ tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à loua égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements A ht dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P. C. AUCLA1R, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffea les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Tous les moulins à scies,de cv côté- 
ci de la Chaudière, sont fermés à 
cause du froid.

M. P. W. Symmes, percepteur du 
revenu de l’intérieur, est venu, hier, 
rendre visite à ses administrés de la 
cité de Hull. Il va sans dire que la 
visite attendue a été des plus agréa 
blés à ceux qui devaient la redouter 
davantage. On dit qu’afin d’éluder 
les perquisitions de l’officier du reve- 

lesquelles n’auraient 
manqué de compromettre
buvettes non licenciées, leurs
propriétaires avaient inventé un tour 
tort ingénieux. Ils se sont imaginé 
de placer dans leurs fenêtres des écri 
Leaux indiquant que les maîtres de 
céans ou leurs familles étaient atta­
qués de la petite vérole. Cette vieille 
ruse a eu son effet pour le moment ; 
mais gare à ceux qui en ont profilé 
hier ; M. Symmes n’est pas homme 
à être longtemps la dupe de telles 
espiègleries.

128 n-ue RIDEAU 128
Près de la rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le pluscourt délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. tan

COIN PUS RVKs’pK
LA MEILLEURE

L’EGLISE ET flNIBERLANi»,
La semaine

OTTAWA. un

M. Richard a toujours un assorlimoitt"des 
plus variés et des plus complets qu’il olfre 
aux prix les plus raisonnables.

DU MONDE.

F. C. AUCL4IR,N’a pa# son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de Fen­
s’rage fait.

ETABLI JBJJST I860.
Ottawa, 30 juillet i«79 ISS Bue Sparks*

Ottawa, 20 octobre 1879.harrts ^Campbell II »

IFABRICANTS DE
1^-2000 “Le Bien Public”: vi MEUBLES ET TAPISSIERS,

IMI-Olt I A1KUI1S HT MARCHANDS DK
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
30 pouces............

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
ft D. Chisholm.

MAINTENANT EN USAGE
A iTfAWA.

U EU H I.ES LV3D1LNS ET DE FANTAISIE
Désire.il faire rappeler à leurs .unis

public en général qu’ils 
îles facilites incompa­

rables pour
outer Boule* Ke*i- 

denee# privée*, llall**e* 
Publique* et Bureaux,

A ver lotîtes sortes de. Meubles et leurs 
Accessoires

............. #10 Le plus beau choix de marchandiaea de mode 
du paya; pour une toilette réellement fashionable 
les dames devraient visiter ce depot des dernières 
nouveautés.

86Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.

12
Fournir el IHCONFÉRENCE DUR.P. HUNT, O.NI.I. SEULEMENT

TROUAS RAY,fl y avait grande réunion, hier 
soir, à la salle d’opéra. L’éloquent 
prédicateur que nous avons entendu, 
ces jours derniers, à la Basilique, 
donnait une conférence sur les origi­
nes de la race irlandaise, les traces 
qu’elle "a laissées dans le inonde, aux 
différentes époques, et le rôle qu’elle 

les* nationalités moder-

D. CHISHOLM.CHEZ M. ESM0NDEAgent général pour Ottawa. 

bureau Auncihal :
S29 BUE SUSSEX.

bue sparks.par une longue exjiéiieiice ac plis 
illation de première classe (étant 
Ottawa depuis ItiGG)

la seul-* compagnie en cette 
saut au parfait les affaires mentionnées plus 
aul, dans toutes leurs branches. Ayant un 

grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous iiouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec

Importations directe^.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

Q10 Rue SparXxs. i£ sommes 
■ eonnnis-

N. B.—Ces poêles nè peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant celte 
annonce.

"viïiïKL'HOPE.
SUCCURSALE

—Encore ViNritatloii agraire— ttéeC*. loue parmi 381, RUE DALHOUSJE.

Ed. O’LEARY,Madrid, 25—La princesse Christine 
est arrivée et l’on fait de grands pré­
paratifs pour le mariage.

Paris, 25—Un annonce la résigna­
tion de M. Lepère, ministre de l’inté­
rieur, à propos d’une certaine nomi­
nation et des poursuites intentées, 
malgré lui, contre un organe bona­
partiste. H a résigné à la demande 
de Gambetta.

Berlin, 25—Le roi et la reine de 
Danemark sont attendus ici vendredi 
prochain.

Constatainaple, 25—Le gouverne­
ment turc a decide de payer l’intérêt 
de sa dette.

Londres, 25 — Madame Weldon, 
cantatrice bien connue à Londres, a 
obtenu jugement contre M. Mortimer, 
éditeur du London Figaro, pour diffa­
mation.\ Il est condamné à cent louis 
d’amende et trois ans de prison.

L’agitation agraire continue, plus 
violente que jamais, en Irlande. Les 
irlandais qui résident à Londres,veu­
lent tenir une assemblée dans Hyde 
Park.

On apprend que l'année du Chili 
remporté une grande victoire sur 
celle du Pérou et de la Bolivie.

John T. Delane, ancien rédacteur 
du Times, vient de mourir.

Sa Grandeur Mgr Duhamel prési­
dait et nous avons remarqué, autour 
de lui, les RR. PP. Marion, Whelan, 
Campeau et Smith, l’honorable John 

Baskerville, M. P. P., 
eney. le pro 
T. P. French,

EN VENUE CHEZOttawa, 25 nov., 1879

HASKERVILLE ET FRERES,Nous désirons aussi attirer leur attention 
ù notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin MARCHAND TAILLEUR 07, BUE BIBEAU, et 80, BUE DUKE, CHAUVI EBE, 

OTTAWA.
Dee prix Boni des pins réduits.

O’Connor, 
féchevin Hei 
Cabe, MM.
lan et James Goodwin.

Après une ouverture par l’orches­
tre Marier dont l’organisation,—en­

tire parenthèses—nous a semblé très 
complète, un solo par Mlle Goodwin 
et un duo de harpes par Mlles Pérou 
et O'Connor, Sa Grandeur a présenté 
le conférencier. Monseigneur, dans 
quelques paroles fort heureuses, a 
déclaré que le Révérend Père Hunt 
était un éloquent prédicateur, et 
(lue, par suite, il devait s’entendre à 
faire une conférence.

Monseigneur ne s'était pas trompé. 
Cette conférence offre le plus grand 
intérêt. Rechercher les origines de la 
nationalité irlandaise, la suivre dans 
ses triomphes et dans ses revers, sur 
tous les points du globe, aux diffé­
rentes époques,voilà, en pen de mots, 
l’idée de ce vaste sujet dont nous ne 
prétendons pas faire, ici, même 
analyse.

Le R. P. Hunt est orateur et aime 
son pays,—vir bonus dicendi peritus. 
La voix, le geste, l’intonation, tout, 
chez lui, part du cœur. Il raconte 
aussi bien une anecdote qu’il expri­
me un grand élan patriotique.

“ D’où nous vient toute cette race

158 RUE SPARKfvsseur Mc- 
J. G. Moy

ET
duquel nous (lovons ajouter considérable­
ment dans 
laisie et d’

Nous ma
■I» Fournisseur des Messieursrs des objets de l'an- 

, ventes des Fêtes, 
ns aussi des

penes, nineaux, uormenes etc., nous 
sons et plaçons les Tapis, plaçons et 

ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité

meubles 
plus bas prix.

Manufacture,
158 rue Sparks.

quelques jours 
autres pour les 
nufacturons et plaçoi 

Draperies, Hideaux, Corniches A ussi,Lard. Poisson, Bourro.OFuV, Balais, 8e mx, Allumette», La veuses,Cordes à lits, P. pu-, 
Cigares, Tabac, Savon du Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Les négociants, hôte­
liers et les familles sont res|>ectueusemeiit invités d’aller inspecter leur immense assorti-

Un bon assortiment de

ment. La pleine valeur garantie
tarons et recouvrons tous lesrej

avec promptitude et avec soin, au MANUFACTURE DE GANTSL’A U T 031 NE ET L’Hl V EB26G rue Sussex ; magasin,
DE LAA des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

v. ï Ites d’Ottawa.Ottawa. 26 décembre 1878.

Mil i AN TS faits à n dre. 
le venu.

G :nis et Mitaines de chamois 
Gants et Mitaines en

( Knld). Gants 
euil. liants etB AMI II ET COXSFRVATEtn. rl M.iuiiii h n | eu

Milai.’ies de toute espe-.e, de premiere classe 
StiT'lai cou|te et le matériel sont garantis.

u de clievii;::uDR. A. ROBILLARD.Ei> VENTE à bon marc
qui défileraient 
banquet du 27 (

Durie et fils, vue Sparks,

a oir des 
du courant 

des membres du

Les messieurs 
billets pour le 
peuvent s’en proc 
comité, chez MM 
ou à l’Hôtel Bussell

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE
Lewis et Hlueaford,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Buhkav, No. 60 Rue Ridkact, Batissk ns. John 
Thompson.

Heures du Bureau 'le 9 4 4.

LES Ensrfane du Cant, (id rue Bldeau,

Canadiens de l’Ouest Ottawa, 3 septc*M.re 187-KLes demandes de billets seront reçues jus­
qu’au 25 du courant.

ARCHIBALD STEWART,
Secrét. honoraire.JOSEPH TASSÉ. Ottawa, 22 Novembre 1879. "llyl OSGROVE ht PEARSON, Avocats, No- 

1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis 
Russell House, Ottawa, au-dessus du mngas 
de Gibson, conliseur.
H^Argent à prêter sur propriétés foncières

2e EDITION.A TRAVERS OTTAWA. VENTE POUR HYPOTHEQUE.
UOI VKRTURKS (un laine) BLANCHES endu mnageus, puni $1.40» au 
nu n veau magasin de marchandises sèches deDeux v. lûmes in 8o de 400 liages chacun.—Le bazar de Sainte-Au ne se con­

tinue avec succès.
—Ottawa aura, c t hiver, quatre 

ronds à patiner.
—Le Dr Schultz, M. P., sera pré­

sent au banquet du 28.
—Samedi dernier, une maison oc­

cupée par M. R. E. Lyon, sur la route 
Richmond, a été détruite par le feu.

—Le gouvernement a décidé de 
faire construire de nouveaux quais 
sur le côté ouest du canal.

—Un vapeur et trois barges ont 
pris environ deux heures, hier, pour 
sortir des glaces du canal et arriver 
aux écluses.

—Deux chevaux ont pris le mors 
aux dents, hier, sur la rue Daly. 
L’un d’eux s’est fait une rude blés 
sure en allant se heurter contre un 
poteau de gaz.

—Plusieurs bateliers qui ont été 
employés pendant la saison de navi­
gation sur le Saint-Laurent et l’Otta­
wa, sont de retour dans leurs foyers.

—La cour de révision a siégé hier 
et une foule d’affaires y ont été 
réglées La séance a duré depuis 9 
iirs. du matin jusqu’à 8 hrs. du soir.

® —Nous regrettons d’apprendre que 
M. le Dr Sweetland s’est brisé la 
rotule du genou, en tombant de sa 
voiture.

En vertu (h1 pouvoirs 
dans un certain acte h 
pur Narcisse Lafonta 
laine, son épouse, en 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber­
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui-

de vente contenus 
ypothécaire exécuté 

ine et Dénégé Lafon- 
faveur du soussigné,

L. A. OLIVIERirlandaise?” demande un anglais fa­
natique. “Je suis sûr qu'il n’y avait 
uas un seul irlandais dans l’arche de BRYSON & Cie.Edition or-Jinaiiu 

Edition illustrée de 21 portraits........... W.00 AVOCAT.
is’oé."S Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A FRETER;-**

PREMIER VOLUME.
Bioghai-hiks : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadol, Charles Heaume, Jos pli 
Rolette, lacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

—“ Certainement, non, répond le 
patriote irlandais, il n’v avait pas {le 
gens de notre race dans l’arche de 
Noé, pour la raison toute simple que, 
ce jour là, ils avaient eu bien soin de 
se procurer un bateau pour eux 
seuls.”

Nous citons une anecdote entre 
une foule d’autres 

Dans le siècle d’apathie, d’indiffé­
rence où nous vivons ; en présence 
de tant d’apostats qui renient leur re­
ligion et leur nationalité, il fait bon 
entendre des discours énergiques et 
francs comme celtg conférence du 
R. P. Hunt et l’on quitte la salle en 
répétant ces vers d’un grand poète : 

i qu’un Russe soit Russe 
un Anglais soit Anglais, 
on soit Prussien

# lième jour de décembre prochain, l’in-meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,' sur la 
côté Est de la rue McGee, en la cité d’Ottawa, 
dans le comté -le Garl-tfon et province d’On- 

tel qu’indiqué sur un plan de la sub­
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 

quatre sur le côté nord de la rue 
wa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 

plan, fait après mesuremeni des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1808, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente.

Ottawa, 20 Nov. 1879.

150 Rue SPARKS.
* Ottawa, 23 juin 1879.

Dr. F. X: Valade
HUE NT. PÀTKICE,

Vis-à-vis V Evêché.
*1^ Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

Otta

Utld.' i 2 i- lobre 1879.—23—25 s►

SECOND VOLUME.
Biographiks : Vital Guérin—fondateur ae 

raii t.Paul, Minnosala,—Jostph Rolette, lils, 
Pierre Ménard, François Ménard, .Iean-Bap- 
tistc Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard—fondateur 
de Galveston. Texas,--Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beau-iry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambnin, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R el.

ALKER A Mc INT Y H K, Avocats, Man 
• lataires, Solliciteurs, Notaires, etc 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-v
WDAVID MORIN.

eNo. 34 
Russell House.

lm

W. H. WALKER, | A P McINTYHfc 
Ottawa. 26 Déc. |R7R Nouvelles mai eliand'ses (lans'tous les 

departements.
L’ENNEIGNEIhJ LION D’OR

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUH.

VESTE POUR HYPOTHEQUE.
Et qu 
Que U
Et qu’en France on soi rançais.

$oiis aimons aussi à entendre un 
fils de l’Irlande défendre et glorifier 
son pays.

Après une couple de morceaux de 
musique et les remerciments d’usage 
à Monseigneur et au conférencier, 
l’auditoire s’est séparé en souhaitant 
que le R. P. Hunt nous donne bien­
tôt une autre conférence.

tV AIIA, LAPIBHHK a rkmon.
Avocats, Solliciteurs, Notaires, et'-. 

Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Ottawa, 
Ont., près du Russell Ho

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIEHRE,

pouvoirs de vente contenus 
ains actes hypothécaires exé- 

par Joseph Mail 'ée et Marie Maillée, son 
use, datés respectivement du 5 août 1876 
novembre 1R7G, en faveur de Maxime

En vertu de 
dans deux cert 
culés

el8
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME jor.r de 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber­
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble

Le Lot Lettre “ Y," sur le côté Est de la 
rue McGee, en 1a ville d’Ottawa, ans le 
comte de Caileton et province d’Ontario, tel 
qu'indiqué sur un plan de 
lot de vida numéro 
côté sud de la rue 
de villa numéro quatre sur 
de la

O Gh

EDWARD P. REMON

AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,

EDITION II.LUSTREE. suivant,
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Vital Guérin, Joseph Robidou,

I».
----- KST------FaribaulL

Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
tiiel. Six autres gravures représentant le

Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l*m érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montant.

; la subdivision du 
Park,' L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN—M. George Armstrong, ancien 

propriétaire de l'hôtel u Union ”, de 
cette ville, a disparu ipystérieuse- 
ment d’un hôpital des Etats-Unis où 
il était gardien.

tre, sur le 
el du lot 

le côté nord 
en la dite cité d’Otta- 

, fait après mesuremeni 
William Ryan Thistle, 

rte la dite du

Solliciteurs de Brevets <f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspon 

Unis, en Angleterre et «

IF UN SEUL P BIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous de

a rue Ottawa, 
lequel dit plan 
dits lois par

écuyer, arpenteur provincial, po 
premier jour de mai 1868, et est enreg 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d'Otta

au moment de la vente.

Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba). Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

wa, dants aux Etat*- 
en France. nos prix.

ciale du conseil R McMORRAN,—Une séance spe- 
de ville a eu lieu, ni 
sidérer la pétition du fermier du 
marché, pétition dont nous 
déjà parlé. On n’a pas réussi à s’en­
tendre et la pétition sera considérée 
de nouveau a la séance de lundi.

J. C0ÜRS0LLE & Cie.,er soir, pour con­

ditions de vente seront expliquées Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

On peut se procurer c-1! ouvrage en s’a­
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

( HUwa, 28 juin 1879^

5082508— K ne Sussex.
Ottawa, 2G septembre 1879. 1DAVID MORIN

lm. B. P —Boite 68.Ottawa, 20 novembre 1879.
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR de

FOMP1S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usa;,e pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

.1/.4 GNIFIQUES COR R ILL A RUS
Le lout à îles prix tri sùjurnis ù ordre, 

réduits.
JOS. SENECAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.
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Ot H6t -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, tonnes chambres. Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2-50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

HOTEL DIJ CANADA.

VALEURS.

MARCHE D'OTTAWA.
Mardi, 25.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 80.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83.50 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 40c. à 45c ; poulets, par cou­

ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c.; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4 à 84.50 ; carottes, par baril, $4 50 à 
$5.00 ; panais, par minot, 45c.; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 45,c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,40c. A 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; tari ne 
de blé-d’inde. par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100. lbs. 60c.

DivEns-Miel,par livre,! Oà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c.a 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 Ù65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 9c. à 10<l la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

cou

MARCHÉS ÉTRANGERS.
New-York, 24.

Chemins de fer faibles et excites 
Coton, tranquille 12j.
Farine, trarimf"
Reçu : 18,000.
Farine de seigle, 5.5U 
Blé du 
Keçu :
Seigle,
Bléd’l 
Reçu :
Avoine tranquille.

iü-
Vchtes, I2.OO0.

dus tranquille.
120,000

printemps j 
584,000. V 
plus ferme à 90. 

ndo tranquille.
134,000. Ventes 45,000 59} à 58J.

Chicago, 24.

Farine nominal et sans changement.
Blé irrégulier et en général plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hiver S 1,20 No. 2, 

du Printemps .$1,14 j à $1.15 pour nov. 
$1.151 à 1.15$ pour décembre.

Blé-d’inde, tranquille faible et plus bas 
40* nov. 39$déc.

», plus heure 33} nov. 39g déi 
ilus bas 10 à 10.50 nov. 9.50 à 9.90

Avoine:

Saindoux pius bas 6.62} à 6.65 comptant

Milwaukee, 24.V
Blé, plus haut, l.l I,} nov : 117J déc. , 

1.19} janv. Reçu, 92,000 ni. Ventes, 8,000.
Londres, 24.

Consolidés, 97 15-16 ; 4}s,J09g ; 5s, 405} , 
Erie, 44} ; préférentiel, du 67 ; Illinois Cen­
tral 101}.

Pét oie, 19}
Anvers, 24.

Liverpool, 24. 
d. s. d 
3 à
0 à 9
9 à II 2
7 ù 115
5 à II 9

Fleur.......................
Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver..
Blanc d’Hiver.......
Treille.......
Mais nouv 
Maïs vieu 
Orge.........

Pois..........
Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif...........
Bœuf.........
Fromage...

■), 5 8* à
0 00 à 00 0
5 3 à 0 0
G 8 A 00 0
7 0 ù 00 0

.56 0 à 00 0
37 6 à 00 il
,52 G à 53 G
.41 y à
W 0 1

0
00 00 

G2 0 à 00 0

MARCHÉ EN GROS.

Montréal, 24.
Farine.—Supérieure extrà. 5 75 à 5 80

0 00 à 5 70
Extrà du printemps...............  5 60 a 5 6 *
Snpertlne................................. 0 JJO “ -j
Farine forte de boulangers. 6 Of à b 2.»
Pine   0 00 à 5 10
Moyenne.......... ......................... 0 00 à 0 00
Recoupes.................................. 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres......
Farine en sac de la Cité *

(livrée).......................... - J !" •} l II
Farine d’avoine......................  ‘ ;>0 « 4 b0

Farine de ble-d’inde, $2.90 ù $3.00 
BLE—rouge ut blanc d’hiver $1.30 à 1.32 

blé canadien du printemps $1.25 à $1.27 
BLE-DINDE—3G.
AVOINE par 31 à 32 livres, 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—83 à 85.
SEIGLE, 75.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à II.
Jambons, 11 ù 12.
Œufs frais, 15 à IG.

2 75 à 2 85

BOURSE.
21 novembre,

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE. 156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

«teW&l «
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. IfSL. VIEILLES DORURES RENDUES 
A USSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000 ?

D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bétg. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGUENT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

i sque pour de Uargent comptant, nous vous donnerons des MAR 
)ISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les •

Pui
CH A NI

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE!' 
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. BKAMVAY.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. O.,) par LOUIS BÉLANGER bt Cia.

A

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
le# emplâtre^de Holman 
l’estomac, gnefwietit 

sans antres remet!es.

EST Les sachets et 
pour le foie eti-•T

__________^ Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Benon-

f J J VHE 4 PRINCIPES SCIENTIFIQUES.
I " Il LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté

F *§§|F \Z ZSZSSS.
•RT_ —_ mi 1 Donner et 

sont merve

k-
point des MEDB- 
com posés sur des

et îles milliers de mala- 
oubles dans leur action.— 

prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets 
illeux dans les maladies chroniques les plus invétérées.

Agents demandés dans

McNAUGHTON 4 HANNUM-’
Agents généraux 

lan.

Consultions et explications gratis^ < 
toutes les villes environnantes et vill

de vive voix ou par lettre.

rue Sparks, Ottawa.
, 1 juiïetlo79.66

Ottawa,

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. I*îs meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
26 D.Ottawa, 17 Mars 1878.

The Variety
532 — EUE SUSSEX. - 534=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
nor Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaume ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12.juillet 1879.

LesMHLLFURES MARCHANIIISIîS aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de B idéaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SH003LBHBD et Oie., 148 raae Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoét 1879.

THOMAS PATTERSON,
I Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,A BON MARCHE. Chemin de fer Intercolonial.RUE SPARKS OTTAWA. en aitos et en détail, 
No. 69, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878»

Section de la Rivière-du-LoupNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous lus 
autres magasins de la ville, à notre

Stir VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (Juzncr,

ENSEIGNE DE LA

J. A. GOTJXXT, TABS SOUMISSIONS cachetées, adresses 
JL/au soussigné et endossées “ Soumissi 
pour locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

On peut 
ainsi que
s’adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune au»r>\

Propriétaire. liTZSIHMOVS & BROW N
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de rin et de Liqueurs. 
No. 101 EVE HIDE A l

Situé au centre des affaires çt 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

des plans et devis 
de soumission en

se procurer 
des blancs

F. BRAUN ton HUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Dec. I87v.

Secrétaire
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre, 1879. IGROSSE TARIERE-

nuo Susse:
Ottawa, 26 décembre *878. lan. AHOTEL RICHELIEU gm

E. G. LA VERDURE, COIN DES HUES

AVI S.MITRE-DAME ET ST. VINCENT i.uüuem*1 TABS PROPOSITIONS seront reçues pur le 
JLr soussigné, jusqu’au 1er jour de DECEM- 

879.1 les personnes désireuses de louer le 
privilège «le la traverse de la Rivière des Üu- 
taouais. entre le quai de Pupmeauville, dans 
la paroisse de 8te. Angélique, dans le Com­
té d’Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Nord, Comté de Prescoti, prov int e d’Ontario.

On peut se procurer des copies des règle­
ments au bureau de ce journal ou en s’a (bos­
sant au sous

VIs-h-vIn le Palais «le Justice,

MONTREAL. ïmerciant ses nombreuses pratiques 
d la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

BRE.l Tout en re

Plombier,Gazieret Ferblantier I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
LJ blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

FAISKUR DK

COLVERT U R ES EN PERD LANG ET 1ER 
GALVANISE un assortiment complet des

Meilleures Viandes,KT CON6KHÜCTKUR DK

FOOKXAIN1N A AIK <11411»,

line W illiam, Ottawa.
/ ^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le. plus 
amélioré et à des prix très modéré, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

à son Hôtel, luisant lace sur la place Jacques signe.
B. MIALL, Jr.,
Commissaire inlérinaire du 

Revenu île l'intérieur
Le public trouvera tout le confort à

DES PF IX MODÉRÉS dont il disposera à des
Département du Revenu de 

l’intérieur.
Ottawa, IU octobre, 1879.

!et l’Hôtel Richelieu ne le cédera eu rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance. PRIX RÉDUITS.

1. B. DUROCHER,
Propriétaire Il invite en même temps le public en 

général deUn assortiment de Poêles à Cuisine, ù Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Ilu A de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix

1s2 mai 1878.

RESTAURANT DU GÉNÉRAL WOLFE. Venir Visiter son Etal
Je prends la liberté d'annoncer au public 

internent avec mon restaurant, 
un magaeih de tabac, cigi 

pipes, etc., etc., etc. Mon restaurant est 
fourni des meilleurs vins, boissons, et 
liqueurs lines de toute espèce. Lu bière de 
premier choix est une spécialité,

W. L. Mc A RT H U R.
Propriétaire

AU COIN DU VIEUXSOUMISSIONSque, COUJO 
j'ai ouvert

MARCHE IVY,TXES SOUMISSIONS seront reçues par ce 
JL/département, à Ottawa, jusqu’au 6 DE­

BRE prochain, pour la construction 
pmi et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
Rock, ” à rentrée de Parry Sound,

Ouvrages et réparations /aites promptement 
et avec dextérité,

Ottawa, 76 DAc. 1878.

CEM 
d’un t 
•• Red
Baie Géorgienne, Ontario

Les soumissionnaires pourront voir, ù ce 
bureau,des plans et devis et dos blancs de sou­
missions, ainsi que chez le percepteur des 
douanes, à Collingwood, et le maître de 
poste, ù Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : *• Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

SÛR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SA UCISSON8,
LANGUES fraîches et ni années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc.,etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, >48, rue Sussex

11 éouvertureFLOMEIEH,
Poseur de tuyaux (le vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

RtSTAlRAIST MJTI.Ol’OUTAIV
(Partie Est, pont des Sapeurs.) Wm. SMITH,

Député-ministre de la Marine. La Crème le défnontre !
Le goût le prouve'.!
quoi?

1 ) BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
X e amis et le public en général qu’il vient Département de la Marine, 1 

Ottawa, 10 nov. 1879. /d'ouvrir et d’organiser
DAIGNOIRES on CUIVRE POU, en 
JJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus cou 
Articles de toute sortes pour plombiers 

Toutes les commandes seront 
exécutées.

LE METROPOLITAIN Su Que le célèbre Porter de La liait estfégal 
rec les eaux de la Tamise ou 
obtenu une grande ren

elle ce célèbre Porter

ndiose. Le buffet 
lines et les 

AS servis à

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis 
toute heure.

au Porter fuit av 
du Liffey qui a 
mée universelle.

pourlaqu
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu Ife ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qu 
rent un verre de bon Porter et plus 
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condi 

En le versant dans un verre vous voyez 
une CR EM k. m

me temps apaiser sa soif.
Un assortiment considérable de bière de 

Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

vnnable

mmÙv
promptement

P. BRANNEN,
PropriétaireJ. P. MURPHY, Chemin de fer Intercolonial.Ottawa, 14 aoftl 1879.151, rue Rideau

L’Ait GY L L2 septembre 1879. SECTION DE LA RIVIÈRE-DU-LOUP.

Prolongement de temps.
Le temps pour recevoir les soumissions 

pour Chars, Chasse-neige, etc,, a été prolon­
gé jusqu'au 9 de décembre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 20 novembre 1879. j

$7.00 LA DOUZAINE.
RUE WELLINGTON lion.

ugniflque et le GOUT prov 
qui le déguste, qu’il boit quelque 
ui va soutenir son système et en mé-

A. BET7ZELI1T,140 <1m. de Haches,
VHOPlil ET A IRE.

FABRIQUÉES AVEC

fu IV. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Mu 

V^JŒMANIIEZ-LE A VOTRE 
Ottawa, 4 avril.

IIAMBRES à louer, à des conditions mo­
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niqàies, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du
pays- 

Ottawa, 2

VC ’encier.mm mLe ineilleur Acier (le Firth,
AVIS AUX ENTHEPRENEUKS.septembre 1879. 1

JOSEPH DROLET, lllipwES SOUMISSIONS CACHETÉES, mires- 
JJ sées au soussigné, et endossées : “ Sou- 

pour vieux plomb, etc..” seront re­
çues jusqu’à LUNDI, le 1er DECEMBRE, à 
MIDI, pour l'achat de rognures de plomb, 
etc., édifices publics, Ottawa.

On peut se procurer tous les renseigne­
ments nécessaires à ce bureau.

Chaque soumission devra porter les signa­
tures de deux personnes solvables ot respon­
sables consentant à se porter cautions de la 
bonne exécution du contrat.

Le département ne s’oblige 
à accepter la plus basse ni au 
missions.

1
KAlinir.ANT mission

A l’épreuve des explosions, seulementD’EAUX i*k SODA Et de SELTZ, 
de BIÈRES de GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

20 cts. le gal. imp.
AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN tfc CIE. n moins, 
les sou- CHATFIELD,Ottawa, 13 août 1872.

Par ordre,
92, RUE RXDBATT-

S. CHAPLEAU.
SecrétaireFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, Ottawa, 19 novembre 1879.

Département dos Travaux Publics, 4 
Ottawa, 19 Nov. 1879. j

EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa. 9 mai 1879

HOTEL .IjAPORTE

1 i ? Et
TENU PAR

Laporte et T3 aquatte.
C. O. DACIER,

Pharmacien,
257 rue Rideau, Ottawa.Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut se procure" les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de premièr» dusse. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa. 10 sept. 1879.________

CANAL RIDEAU.
ni 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,
DROOUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

ï'vKS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
I} au soussignée! end 
pour le bassin du canal,” sero 
qu’à LUNDI,

Soumissionsssees," Soumissions 
nal,” seront reçues jus­

qu’à LUNDI, le 1er DECEMBRE ptochain. 
Un pourra voir les plans, devis et formes de 

bureau du 
DI, le 24 courant 

Par ordre,

soumission 
après Ll'N

A DES PRIX canal Rideau, le et

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe h des

PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

MERVEILLEUSEMENT BAS.
F. BRAUN, 

SecrétaireIl est déterminé «\ défier toute com­
pétition. _

Allez le visiter et vous serez satisfait
REMÈDE SPECIFIQUE de («RAVDépartement des chemins de 

fer ot canaux.
Ottawa, IU nov., 1879.

1
LE GRAND 

r »? Remède Anglais
tm —Une guérison

*?> V infaillible |>our 
JA; /.y la faiblesse sérai- 

na'.e, la sjierma- 
torrhée, l'im-

L- puissance et tou- r'Before Taking [eg les ma|adiesAfier Taking, 
qui sont les su 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
i conduisent à la folie, à la 

Détails

TRADE MA5F
;5-''

James Mitchell et Cie.Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE F. X. GROULX. qu’ils sont 

acquéreurs du siège d’affaires et 
binent de la enlevant compagnie 

McKKAN et CIE., pour la 
ion en gros de biscuits et pâtisseries, 
York, Ottawa, et y foçt exécuter des 

changements et des améliorations qui les 
Iront sur un pied de concurrence avanta­

geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le |>ain de première qualité.
J. MITCHELL kt Cik.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

Prennent la liberté d’annoncer 
devenus les 
de l’établisse 
MORRISON, 
confect 
66 rue

H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 3t juillet 1879

THOMAS B1RKETT,
ites des habitud honteuses

No, 67, rue RIDEAU.
Ottawa, 1er avril 1879.

autres maladieslan.
consomption ou à une mort pré 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. |^Le remède 
spécifique est vendu |>ar tous les droguistes 
ù $1 l(> paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Les Bains Turcs, GIBIER ET POISSON.126 BUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de...............
Messieurs, de.

ZVN trouvera toujours l'Am Moïse à son 
\_z Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

m. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

son bureau dans la 
il être consulté nro- 
. 11 tirs. a. m. et de

tan.

F ur 1 
El de. Cik. de MEDECINE dk GRAY, 

Toronto, Ontario, CanadaLe DR. LOGAN a 
bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

l^En vente à Otlaw 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

a chez tous les
«

- MOÏSE LAPOINTE.
lan..lan.Ottawa, 26 Déc. 1878.
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